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« Il était une fois Bonne Fontaine » 

 

Résumé 
 
Les tractations entre les seigneurs de Rumigny et les moines de Signy pour la 
fondation de l’abbaye de Bonne Fontaine eurent lieu entre 1152 et 1154. Le site 
choisi a été celui de Sérifontaine, appartenant à la famille Rumigny, aujourd’hui 
commune de Blanchefosse-et-Bay. Trois fermes de Signy ont été offertes aux 
moines de Bonne Fontaine pour réaliser un début d’économie rentable. Par la suite 
les moines ont exploité la forêt, quelques étangs dans lesquels ils élevaient des 
carpes, et une ardoisière à Rimogne. Les guerres de religion ou autres ont été 
nuisibles aux bâtiments de l’abbaye, mais ils furent en général reconstruits ; il ne 
reste toutefois plus que le mur du transept sud de l’église de même que quelques 
vestiges qui sont probablement du XIIIe siècle, et un bâtiment des moines, celui du 
cloître nord (43 m sur 18) que l’on date du XVIIe siècle. Les moines de Bonne 
Fontaine, grâce surtout au prieur Bernard Tissier, ont publié la première 
bibliothèque des Pères Cisterciens et d’autres œuvres dont l’histoire de l’abbaye 
de Foigny. Toujours modeste la communauté de Bonne Fontaine n’aurait jamais 
compté plus d’une dizaine de moines, mais en consultant archives et actes 
notariés, on peut repérer au moins une cinquantaine d’abbés qui se sont succédé 
à Bonne Fontaine. La Révolution française a mis fin à l’histoire de cette modeste 
abbaye. L’association des trois roses en maintient le souvenir. 

 
Chapiteaux des colonnes de l’église de Bonne Fontaine 

 


